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J'ai cru que je vous ecrirai une tres longue
lettre sur l'objet par le quel j'ai debulö, mais l'indig-
nation a arrete ma plume.

Brugg ce 6 Janvier 1768.
Zimmermann.

195.
(SBern SBb. 28, Str. 16a.)

Je ne puis repondre aujourd'hui qu'ä une partie
de la lettre dont vous m'avös honorö dernierement.

C'etoit dans mes chagrins causes par vos
malheurs un calmant tres necessaire de voir que vous
ötes plus grand que votre malheur et que vous cal-

cules cela aussi froidement qu'ttti mathemalicien peut
calculer une eclipse.

On dit des choses elranges ä l'occasion de celte
facheuse defense du C. de Portes. Loyseau doit
l'avoir communique au Duc de Choiseul avant
l'impression, le Duc de Choiseul doit l'avoir communique
ä Son Excellence Tillier, S. E. Tillier au conseil
secret de Berne, le conseil secret doit y avoir
repondu d'une maniere que je ne repeterai poinl, et
lä dessus le Duc doit en avoir ordonnö l'impression.
Peutetre que tout cela est faux, aussi je ne prends
la liberte d'en parier qu'ä vous. Mais sur est-il
qu'une refutation du libelle de M. Loyseau (qui se

repand en Suisse comme ailleurs) ne sera pas super-
flite; d'autant plus que cet avocat proteste hautemenl
dans les papiers publics contre l'imputation d'avoir
vendu sa plume ä de Portes ou (comme il dit) ä

quelque opprimö que ce soit.
Depuis longtems, je n'ai ose, Monsieur et trös

gracieux Patron, vous reparier de Faffaire de Hannovre,
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''si cru mis js vous scrirai uus très tongus
Isttrs sur t'objst psr Is qust j'ai àebulè, msis t'inàig-
nation s arrsts ma plums.

Lrugg cs 6 lau vier 1768.
Aimmsrruanu.

195.

(Bern Bd. 28, Nr. 16a.)
1s ns puis rsponcirs aujourd'hui qu'à uus partis

cls la Isttrs clout vous m'svss tumors clsrnisrsmsut.
O'stuit clan» mss «Kagrin» causes par vos inai-

beurs un calmant très nscsssairs às voir qus vous
èts» plus granà qus votrs malksur st qus vous csl-
cutss cela aussi troiàsmsnt qu'un mstbsmsticisu psut
calculer uue eclipse.

On àit àes cbosss étrange» à l'occasion às cstts
lscbsuss àslsuss àu O. às portes. Lnvsssu àoit
l'avoir eommuuiqus au Duc àe tmuiseul avant l'im-
pression, le Duc às tmoissul àoit l'avoir communiqué
à Son IZxcsIIsncs 7Mis?', s. L. lillisr au conseil
sserst cls Lsrns, Is conssil secret àoit v avoir rs-
ponàu à'uns manisrs qus js ns rspsterai poiut, st
là àsssus ls Due àoit sn avoir oràonns l'impression,
psutstrs que tout cela sst taux, aussi js ns prsnàs
ls libsrts à'sn psrlsr qu'à vous. Agis sur sst-il
qu'une refutation àu libelle às N. Lovsssu (qui ss

rspsncl sn 8uisss comms sillsurs) ns sors pss super-
tlus; ct'sutsnt plus qus cst svocst prolssts Ksulsmsnt
àaus Iss pspisrs publics «outre l'imputation cl'svoir
veuclu sa plume à às portes ou (comme il àit) à

quelque opprimé qus cs soit.
Depuis longlems, js n'ai oss, Nonsieur st très

grscisux patron, vous rspsrtsr às l'stisirs às Launovre,
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puisque vous möme vous ne m'en parlies plus.
Mais je viens d'apprendre par M. Tissot qu'il a

refuse une seconde fois et que vous m'aves fait la

grace de m'indiquer ä S. E. de Munchhausen une
seconde fois. Je tremble aussi souvent que je pense
ä la hardiesse que j'ai eu de me presenter pour un
poste si fort andessus de moi, et que comme medicin
je remplirois si mal.

Mais ma Situation et celle de mes pauvres
enfants m'y a force.

Br. ce 18 Janvier 1768. Zimmermann.
196.

(SBern SBb. 28, Str. 41. — Keitmeife gebrudt bei grengborff).
Je fus tres mortifie d'apprendre par votre lettre

du 3 Fevrier que vous avös ete malade, el si je ne
l'avois etö bien douloureusement moi-möme, j'aurois
eu l'honneur de vous ecrire plutöt.

Un de mes amis m'a ecrit il y a quelque lems
de Paris qu'il etoit atlaque avec presque tout Paris
d'une Gripe. Je vous avoue, Monsieur, que j'ignorai
ce qu'il vouloit dire, et je suis bien aise que vous
me l'ayes appris. N'est-ce pas un nom nouveau
donnö ä une maladie trös connue?

Non seulement le poste d'Archiater, mais

möme celui de Hofmedicus est trop bon; mais dans

la Situation oü je suis il faut pourtant tenter un peu
la fortune. Ce qu'il y a de mieux, c'est ce me
semble d'atlendre la reponse que vous fera S. E.

de Munchhausen.
Par le debut de l'ouvrage dietetique que M.

Tralles a adressö au Roi de Pologne, je ne crois

point qu'il aye le desir d'ötre medecin d'une cour.
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puisque vous moms vuus us m'sn psrliss plus.
Mis ss visus ck'spprsnclrs pgr A, lissut qu'il s
reluss uns seeoncls lois sl. qus vuus m'svss lsil ls

graes cls m'incliqusr g 8. L. cls Nunebbausen uns
seeoncls lois, ls lrsmbls sussi souvsnt qus js psnss
s Ig Ksrclissss qus j'si su cks ms prsseuter pour un
posts si fort anclsssus cks moi, sl qus comms msclicin
js rsmplirois si msl.

.Rais ms siluslion st cslls cks mss psuvrss sn-
tsnts m'v g fores.

IZr, es 18 Isnvisr 1768. Aimmsrmsun.
196.

(Bern Bd. 28. Nr. 41. — Teilweise gedruckt bei Frensdorfs).
Is fus très mortilis ck'gpprsnàrs psr vutrs tsttrs

cku 3 k'svrisr qus vuus svss sls mslscis, st si js ns
l'svois sts bisn clouloureussmsut moi-msms, j'surois
su l'bounsur cle vous écrire plutol.

lin cls mss smis m's serit il v s qusiqus tsms
cks ?sris qu'il stoit attaque svse prssque tout Paris
cl'uns Lrips. 1s vous svous, Nonsisur, qus j'ignorai
es qu'il vouloit clirs, st js suis bisn siss qus vous
ms t'svss sppris. I^'sst-es pss un nom nouveau
clonne a uns malsclis trss eonnus?

Xcm ssulsmsnt Is posts ck'^rebistsr, msis
môme cslui cle llolmsckieus sst trop don; msis clans

ls situation ou js suis il lsut pourtsnt tsntsr un psu
Is lorttms. Ls qu'il v a cls misux, e'sst es ms
semdts ck'stlsnàrs la rsponss que vous lsra 8. L.
cks NuneuKsussn.

psr Is ckebut cks l'ouvrsgs cliststiqus que N.
s sckrsssS su lìoi cks Pologne, js ne erois

point qu'il svs ls ckssir ck'âtrs mscksein ck'uue eour.


	Brief Nr. 195

